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En cette fête de la Toussaint, je vous propose de regarder la sainteté en termes de 

beauté, de communauté et de courage. 

La sainteté est une aventure qui embellit les cœurs, raffermit les liens et 

transfigure les actes. 

 

La sainteté est Beauté 
 

L’apôtre Jean, dans sa première lettre, vient évangéliser notre regard. Il nous fait 

contempler la sainteté de Dieu à travers sa beauté et son amour. “Voyez quel grand 

amour nous a donné le Père”, nous dit-il. Il poursuit : “dès maintenant, nous 

sommes enfants de Dieu, mais ce que nous serons n’a pas encore été manifesté”.  

 

Dans l’Orient chrétien, la beauté est l’autre nom de la sainteté. Ce que les artistes 

et les iconographes ne cessent de représenter, ce que la liturgie ne cesse de 

célébrer, c’est la beauté des saints, les traits de leur visage transfiguré, le reflet 

particulier de leur âme.  

 

La familiarité avec Dieu rend à l’homme sa beauté divine. Un théologien 

orthodoxe rappelait : « Il n’y a rien de plus beau que la personne qui, dans le 

secret de l’œuvre intérieure, a vaincu le trouble et l’angoisse du péché et qui, 

pénétrée de lumière, laisse voir en elle, comme une perle, l’image scintillante de 

Dieu ».  

 

C’est pourquoi les Pères orientaux parlent de l’ascèse en termes de beauté, 

considérant la vie spirituelle comme « l’art des arts ». Choisir la sainteté, c’est se 

dédier à l’art des arts, c’est laisser l’Esprit Saint écrire en nous l’icône du Christ ; 

c’est laisser Dieu embellir notre personne par sa grâce, mettre en évidence ce 

reflet unique et particulier de la sainteté de Dieu en nous.  

 

La sainteté n’est ni monochrome ni monotone, elle est polychrome et 

symphonique, de sorte que chacun assume pour une part les traits du visage de 

Jésus-Christ vivant dans le monde à travers les âges. Si cette beauté est souvent 
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masquée par notre médiocrité, parfois même défigurée du fait de notre péché, la 

grâce de Dieu opère une lente révélation, elle ouvre un chemin de transfiguration 

pour laisser remonter du tréfond de notre être le visage du Christ, l’image de la 

Trinité. 

 

La sainteté passe par une Communauté  
 

Dans le livre de l’Apocalypse, l’apôtre Jean nous entrouvre la porte du Ciel ; nous 

découvrons le peuple de Dieu dans sa richesse et sa diversité. Il y a d’une part la 

foule des fidèles marqués du signe de la foi et d’autre part cette “foule immense 

que nul ne pouvait dénombrer, une foule de toutes nations, tribus, peuples et 

langues”. Ces fidèles “vêtus de robes blanches, avec des palmes à la main”, 

processionnent lentement et librement vers le Ciel. 

 

À travers cette image, nous comprenons que la sainteté n'est pas un exploit 

solitaire mais une aventure communautaire. Il n’y a pas de sainteté sans fraternité. 

La sainteté passe par la communauté, elle nous rassemble sous le sceau de la foi 

et nous distingue les uns des autres dans la diversité des cultures, des charismes, 

des qualités comme des défauts. La sainteté se transmet d’âge en âge, de 

génération en génération. 

 

Célébrer la Toussaint, c’est vivre une Pentecôte à l’échelle de l’humanité, c’est 

contempler l’œuvre de l'Esprit Saint dans l’histoire et à travers toutes les nations. 

C’est pourquoi l’Église orientale célèbre traditionnellement la Toussaint une 

semaine après la Pentecôte, comme pour rappeler que la sainteté grandit toujours 

à travers une communauté.  

 

Au terme de notre route ici-bas, nous découvrirons cette assemblée des premiers-

nés, cette foule d'intercesseurs qui nous auront aidés, cette fraternité réconciliée, 

cette famille de Dieu qui nous attend et nous espère. 

 

 

La sainteté est un courage 
 

La sainteté n'est pas de l'ordre de l'héroïsme mais du courage. Comme l’écrit 

Bernanos, “Les saints ne sont pas sublimes, ils ne sont pas des héros. Mais ils ont 

le génie de l’amour”, ils savent agir avec cœur en toute situation.         

La sainteté est un courage :  

- Courage de la pauvreté et de la pureté face à l’égoïsme et à l’hédonisme, 

pour mettre son espérance dans l’insondable richesse de Dieu ; 

- Courage de la douceur et des larmes face à la violence pour consoler les 

cœurs affligés ; 

- Courage de la justice et de la miséricorde face aux iniquités, aux abus, pour 

faire grandir la vérité et éclairer les consciences ; 

- Courage des persécutions, des insultes, des incompréhensions pour 

indiquer la voie de l’amour à l’exemple du Christ. 
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La sainteté demande de l’audace et c’est pourquoi Jésus nous interpelle à nouveau 

ce matin. Le monde a besoin de saints, l’Église a besoin d’hommes et de femmes 

désireux d’aimer avec endurance, de croire avec fidélité, d’espérer avec 

persévérance. 

 

La sainteté n’est pas une vie sans contrainte, c’est une aventure risquée, un 

pèlerinage avec Dieu, plein de surprises et de contre-temps salvateurs : tel est le 

chemin que Jésus nous propose aujourd’hui d’emprunter, si nous savons l’écouter. 

 

 

 

Seigneur, 

Viens embellir nos âmes, viens relier nos vies, fortifier nos cœurs ; 

Que ta beauté s’inscrive dans nos cœurs et rayonne sur nos visages ; 

Que ta fraternité nous soutienne et nous engage tous ensemble dans ta sainteté ; 

Que ta force nous encourage et nous porte durant notre pèlerinage. 
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